
LE SAMEDI

Votre Majesté pour commander cii chef l'ex-
péditionî ait à t11iti montent dionne, et (tii, je
l'espère, nie se présentera pas, à m'obéir iin-
plicitelîîent !1'outefoisje iln'eîîgage il nie don-
lier aucun ordre à cet aumiral qu'autant, que
M. Duicatsse,, qule le roi estime -si fort, con-
naîtra et approuvena cet ordre. Enfin, je dé-
sire que ies flibustiers reçoivent uin tiers dul
butin qui sera fait à Carthîagène.

-Accpteriez-vouis (les atumôniers sur les
navires de v'otre flotte, mionsieur de Mlont-
bars ? demanda Louis XIV, sanis se pronon-
cer sur les exgece u boucanier.

-Avec la plus vive reconnaissance, sire
Lat pensée qu'ils recevraient les secours du la
religion à leurs derniers moments redou ble-
rait le courage (le ie's fl ibustiers. Jamais nious
n'engageons del combat sans inmplorer aupa-
rayant l'aide dii Dieu touit-puissant dles ar-
mlées ..

Cette réponse del, Legofl*étaiit d'un le scruipu -
leuse exactitude ; elle décidat peut-être, dans
l'esprit (le înadaie (le Maintenon, et, par-
conséquent, dtans celui dle Louis XIV, du
sort dle Fexpédition tde CartIiagène.

-Monsieur dit le roi, je vous autorise à
aller, de ia part, trouver M. (le Pontchlar-
train.

Leg-otf sincliuia. profondémîent devanittLouis
XJV et la nmarquise dle Alaintenlon, et s'éloi-
gnai il reculons contme titi homme de cour,
sans fiue SOnisag décelât l'émîotion du1 tri-
oînpb)le :cependant lat Joie étalit dlans. son
coeuir.

Une fois dans la cour d'h1onneurtl (lut palais,
Leg(oti* se dirigeait tamuleeîtvers soni
carrosse res-té ep lh<r le la gillorsqu'il-
nie exelailiation (le surprise li«iý.SC a ses
côtés, l'arracha à ses penîsées et lui fit relever
lat tète.
l se trouva face à face avec le chevalier (le
Morvan.

-ûhici, mon gentilhîomnme !lit Legolf
avec douiiceur et î*i reprenant soni air hiali-
tuel ile bonhiomîie. parbleu! il parait qlue nous
sommhles destinés il nous rencontrer tout'jours!

-Ali. vous ave7 lin caros répéta avec
surprise -le Mor-vai i qui 1-vnîanjua suinleunlent
alors l'éiéléace sévère et irréproechable éle lat
toilette (le son nouvel fimui. Jour 'le Dieu.
quc1 cos-tumne pour unt muIi(ignon ! vous sein-
blez venir (Ile lat cour.

-Je \'ieii.s, en effet, dle causer pcndlant une
hieule ci particulier avec le roi, répondit siiii-
plumienit Mathurn, en se ranigeant pous lai-s-
ser' le jeline ébl ai wîoiitui' <tans îe carrosse.

Si l'on if:îreot par la pauisée ià ]l îlatl: à
laquelle se j~ect'histoire, ces(!t à <lire à
une époquie oit Il,- pre-tîg'! le lat royauté étai t

presqe un religion, oni comuprendra sans
peine. mo-îueîitl'tiiennnais e'n-
coi'e lat stîîpétîcti>n que lat réponse dle Mathîu-
rin (tilt causer a <te Morîvaîî.

-vous volis étes <2;ntiitenii p)endanlt un
hieure. i pauitîcuilieî. avec Sitajst Louis
XI\" répéta le *jcetiîtlloîîmi en reîgar-
<dait aà deux reprises soit comîpagnon pour
s' asuesi iiéýtaiit pas eni lproie a un îlcces
del, folie.

-Certes, dit Aýlitliurin :mais qîue trouvez-
vous dlone dle si extraordinaire à cela ? «,Nousi
avions, le roi et mîoi, une affhuu-e à traiter :il
a bien fallim nous v'oir pour dlébattre nos in-
télîêýts respectifs 1... - -scatCuiie

D., Morvan crut %lors, -Seln obe
son con itpag.ýnoui iiiafl 1 uiait 'édIucationi et de
sa4voir-vivrei,, -à une, dliatne<'un goûît
lîuvole nii-ahuin ne le laissa pas

dogeîîsian, cette erriur
-oîiuri le chîevalie:r, lui 'lit-il en chan-

,roaiit toîut à Coup dle ton, c'est à peine si je

v'ous ai vut pendant quelques heures, nmais
cela nî'a suffi pour vous apprécier commne
vous le méritez.

Le monent est venu oit je (lois reprendlre
vis-l-V'ib (le vous Inia physionomiie Vér-itable.

Qu'il nec soit plus question (le ce inaqui-
gnon ial-appris à qui vous avez accordé
l'hospitalité et Penunlark, et qule le hasard a
senmblé placer depuis tors8 plusieurs fois sur
vos pas Ife Ie nomme111 le bai-on Legyotl' et
j'ai depuis longtemîpsdtes projets sur vous.

Le calme pleèin dtc dignité avec lequel Le-
gofli Prononça ces paroles lie laissa aucun
touite à (le Morv'an sur leuir v'éracité.

La surprise qu'il éprouva, fut extrêmeî, et
àt cette surprise se miêla tit secret dépit, pres-
(Illc un ,sentiment d'hîumiliation qui lui lit
monter le roulge au viîsage.

Le jeune hommne, en songeant il quel point
le prétendu muaquignon avait abusé (le sa
crédu ilité et, r-endu soli inexpér-ience flagran-
te, euit peinie aâ retenir sa colère

-Monsieur le baron, lui répondît-il, lier--
Illettez-unloî dc vous rapîpeler que ce rôle d'un
nrla<uigncui grossier si bien jolie, ou1, polir
être enicore pîlus exact, trop bien joué par-
vous, vous a vallutt nie a p)art des paroles dures
a entendîre et difficiles à sup)porter qîuanid on
est gentilhomme ! Si lat façon (tout je vous ai
traité à Peniinark uie S'est pas effacée (le votî-e
souveiri, et lue vous dési riez iien demiaiîrler
rison, soy\ez per~suadé que, mîalgr-é notr-e ré-
cenite anmitié, je :suis. -

- Mon cher- Louis, réponIdit le boucîînii-
vors etes le seul être <1ue î'aîiîle aut mondle-
le secul lieu qui Ile -attache encore à 1,1ihina-
ilité ý. . . Un seul mot suffira pour vous expli-
quer lat tendresse Pt le dévoiuement sanis bo-
lies qule je vous porte :J'ai été l'îintimîe iîlii,
le hî(telei, ainîsi qule cela se lit aux iles, ou1,
si vous le préférez, le fi-ère d'armes dlu comîte
dle Morvani, votre pèr-e !.k.

-Vouis avez conînu iîon pèr-e, mîonsieur -
interrompit <le Morvani avec, unm élanl plein
de pâleur et (le larmeis. (-)il 1 de grâce. .. pr
lez k .puis. je espérer encore..-

-Le comîte (le Morvan est mîor-t assassiné
vîntiî mies liras, répondlit lenîtemeînt Logotl'

tvciînc" émîotioni prof'ondte. Les fiernre
paroles qju'il mr'' -safurent M'AIon am]i,

j re«iiiîanteà ft tendlresse mon pur
Louis, mion lfils... deviemns son père.

UnI as.ýseZ long( silence suivit cette réponse
dutlr<>imieaiiier. Touit a coup, (le Mlîi*x'u iti .iis-
salit v ivî*i ien t la I mainu rude et I <asai lée du1
baron, lat porita, àl ses lèrset lat baisa, pieu-
semient écl disant : " C'est Cette mlaini qui a
terie les veux lie imon père I>- uis, éelIataîît
<-.mi sanll"ots, il se jeta, (,perdu de. douleur dhais
les brias <Ilu fr-îrn-ie dlu coîmîte (le MOI.-

-Ahi ! inonsicu r, reprit le pau vre jeunie
lioinie, Il,- preiîerm-iomuent <lu désespoir
passé :aht 1 mîonsieuir, Vous aussi vous pien-
ici;..

En eflet, (le gross<.s larmîes coulaient silen-
cieuses le long dles joues, lîrumiies pal- le soleil
lies trop1 iq ues, dii b loucau liî -.

-Oui, je pleure, r-épondlit TfLgofsans soli-
grer à, cacher- sa faiblesse, ca- ton père avait
unt coeur coilliml on ne cii-tiouve plus sur lat
terîre et il mi'aimuait. .. ah il mm'atinit ..

comîme on neém'inn plus
.J<. ferai de mion iiiielux pour-

-Oui, tui es un, briave et loyal garlçoll,
Loiis, je I', sais tmais. Ille veux-tii l y a
îles; alictious qlui nie se remplacent pas!

Lr.of s'rrtaun instanut, puis reprenanît
biientôt la parole, liais Cette fois d'une voi.x,
stridente, et dont les notes ressemrblaient assez
aui h'uiîsse illent (lue produit la conu-se dii sel--
pent à trpvers les savanes desséchés du dél-
sert

-Sais-tu encore ce qui me fait pleurer?

dit-il: c'est qule depuis quinize aiîs que. ton
père nî'est plus, mon braes nia pui atteindre
soli assassin ! .. J'ai jusqu'à ce jour laissé
le sang dle 11101 mateî'î salis venlgeance ?..

Collprends-tu à présenit pourquoi j'ai lîesoiîî
(le toi 1 ...

-Oui s'ci eMorvan, et jejure, devant
D)ieu, que, (1lans qîuelque position qlue je îwie
trouve, en qJuelque miomienit (Ile ce soit,je
quitterai sais hésiter, ainour,~ forutîne, lai-
sirs, pour obéir à votre voix, dès îu'elle m'ap-
pellera polir courir sus à l'assas.siiî dut comte
(le imorvail.

-Je preunds acte dle ce sernment ! dlit le
boucaniier d'ui11 tot solennîel. N'ulepoint,
Louis, qule d'y mîaqîuer éq1uivaudrait polir
toi à la malédiction (Ie tont père!

Legotf laissa pîilaut; pr1ès d'n illi muieln-
ne le jeuilie homme livré' à ses réllexiomîs.

Ce nie fut qIýcI arrivant à "Sèvres qu'il ru-
prit lit coniversationi.

-Mon citer coîmte, <lit-il, Ie peniiettez-
Vous (le vous adr-esser îîîe quiestioni, peut-
être ind<iscrète et à coup sûri eumbarrnassanite,
si vomis y répond<ez avec franîchise ? Comnnt lit
se falit-il que je voîus aie 'eeoitèà \,e-
sailles ?

-J'étais à esalespour- attendre à soi)
passage et l'entrevoir, nie fût-ce q1u'unec se-
Coudîe seilleiiieîit, une jeunei peson que
j'aiui'ie (l toiut ii<ioili réplondiit le ge(iItil-
hiommiie vil îruiissamit. muais heureux dlavir
enftin n alîlii à q1ui il pûut pîalrird îlt fille <lut
comute (le Alouteov

-Nati va le 8aiîh<îIval, pas'-e ~i
- El le-l lieIle, dlit dle MIorvan, salis chler-

cheil, àcacher- soli étioninuiit. A nuoîî touîr,
ba-on Leroil, laissez-mlol vous i liliailder coi-.
nient vomis avez pti dlevineur mon<0 secret

- Il îu'cst i muposs ile (l a fie vo-re
curiosité. J iiiteir-rige heacaoup, miîiis je le

i-éonis.jnias. itreste, si ce rusîmemci
peuit vous êtr-e &I1gréal rIe, .je~ v'ous apprienîdri
<îueje connuais Nati va <depiuis dleux iluis.

-Yous connlaissez Natival dIhI'uis, deîux
amis !répéta le jeimi Ilom u iii

->e li<euix ails lii i -uiit mîois. Cette
petite (St fomrt jolie ât fort ailmanite !Lat Pré-
uIîièi-e fois <(Ile j'enutend<is pliri d'elle ce f'ut,
à prpo dune paIssioIi violenîte i u'ol le
épirouivait pîour tilt les pI uscé rs bouica-
miers dle 'ile (le la 'i'tUi n gaoni pleîin
dle distincetioni, lia liii, î It olliimle au ps
silîle 1 _Nativa Imle l'a, raiconmté leimmî

-V-.tiif.ii . .Alors cette enîfanit est
lus forte (ficle m ie l'auiais cul-:. Ahi Ieis

eh le-mimêmmue <liii volus al Fait cet aveu.
'I'ieiîs ! muais cela dhénoté <hi sa, liait mine hanr-
<liesse e~t unme profnu euri~î'sii ~el~mîi
i licol 11 aî-abl es . .k t, tli tes-iur i clier coiite,
>iativau a-t-el le ajouté î1îîî- le smiveilmr <1. Cet
hommne était l-esté telleimen t vivace uni soili

qiumiuî'il y al lie ela Six, moiis ipinie, elle
liii écriv it puîr liui offrir usi li il Sa fortunme,
cr- soi] pei'e l'eût déshiérité., <hu liliî<is su
umain ?

-C'est unîe ili f.âm île caIl ll e 'éiri<l
AI orvail.

-Bon ?voilà que1 vous m'inmsuiltez grratuite-
muent, lit uit. Ail fait, les amiimoli-
reoux îne sonît- ils lias les triois quîar-ts (lit temips
tous al li(r ? Quî'attendr<e dle raisonnablde (le
leur part ?A 1irés tout, sui Nativa, si franche
et si explicite :iA'i-e VOUS, ?le VOuls1 a poîint
parlé <le cette lettre, c'est q1ue cette lettre
sans dloute~ n'a Jamiais exuiste,..

-Je Vous le répète, lbairoui, C'est uIlule oia-
loiîinie infmefa !

-A votre assurlance. je Sel-a1is sez porrté
à partaiger votre opinioîn, si uuie chose ne mure
geuliait uin peu.- ..- C'est <huj' ile Par vupl îoi-
îméiteî la lettr-e rde Nativat enitre lis. mlains <lu
boucanier à (lii elle l'a adîressée. leî-t-
aussi ce boucaniier a-t-il fait titi fatux pour


